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NOTES   ET   ECLAIRCISSEMENTS 


LA  QUESTION 


DU 


II  M  CHAMPLAIM 


PAR 


STANISLAS    DRAPEAU 


Recueillons  les  debris  de  tout  ct 
qui  fut  grand  dans  notre 
histoire 


OTTAOUA 

1MPRIMERIE    DU    wt  CANADA 
1880 


AVANT-PROPOS. 


La  question  dru  tombeau  de  Champlain,  question 
importante  mais  difficile  a  traiter  et  surtout  a  resoudre, 
vient  d'etre  de  nouveau  soumise  a  l'attention  publique  par 
M.  le  Dr  Dionne,  de  Quebec,  dans  une  brochure  publiee 
recemment. 

Malgre  le  bon  vouloir  de  son  auteur,  cet  ecrit  ne  pre- 
sente  aucuns  faits  nouveaux  propres  a  eclaircir  ce  point 
d'histoire  qui,  il  y  a  environ  quatorze  ans,  fit  naitre  une  con- 
troverse  des  plus  vives. 

Aujourd'hui  comme  alors,  nous  nous  trouvons  en  face 
d'affirmations  qui  sont  quelquefois  en  disaccord  avec  les 
faits,  ou  reposent  sur  des  appreciations  plus  ou  moins 
confuses  ou  incorrectes. 

Comme  le  dit  si  bien  M.  le  Consul  Premio-Real,  "  l'at- 
tribut  essentiel  de  l'histoire  est  la  verite."  II  faut  do*ic  bien 
se  persuader  de  la  necessity  qu'il  y  a  de  toujours  puiser 
ses  lenseignements  aux  sources  memes  de  l'histoire. 

II  ne  suffit  pas  de  consulter  des  documents,  ajouterons- 
nous,  mais  il  faut  encore  s'assujetir  a  les  etudier,  a  les  ana- 
lyser et  a  en  faire  la  critique  historique  ;  agir  autrement,  c'est 
s'exposer  a  errer,  a  produire  des  travaux  imparfaits  et  sans 
valeur  comparative,  et  le  plus  souvent  a  fausser  le  jugement 
du  public. 


Avouons,  cependant,  que  depuis  quelques  annees, 
l'etude  de  notre  histoire  est  devenue  un  objet  de  predilec- 
tion, et  que  plusieurs  de  nos  meilleurs  ecrivains  ont  public 
des  travaux  aussi  remarquables  par  leurs  qualites  litteraires 
que  par  leur  haute  valeur  historique. 


n 


On  avait  cru,  en  1866,  que  la  decouverte  du  tombeau 
de  Champlain  a  la  basse-ville  de  Quebec  avait  6te  bien  et 
dument  resolue  ;  toutes  les  preuves  semblaient  convain- 
quantes  et  inattaquables.  C'etait  la  force  des  textes  qui 
avaient  conduit  comme  pas  a  pas,  et  malgre  eux,  les  abbes 
Laverdiere  et  Casgrain  a  faire  cette  grande  decouverte  (1). 

Cette  declaration  —  formulee  par  des  ecrivains  de 
renom  —  etait  accompagnee,  dans  leur  brochure,  de  plans  et 
d'inscriptions  qui  etaient  bien  de  nature  a  faire  accepter  la 
decouverte  sans  plus  d'examen. 

Mais  quelle  ne  fut  pas  la  surprise  generale,  neuf  ans 
plus  tard,  lorsque  l'un  des  combattants  (2)  vint  reveler 
l'existence  d'un  document  inedit  par  lequel  il  apparaissait 
clairement  que  la  Chapelle  de  Champlain  ne  pouvait  se  trou- 
ver  ailleurs  qu'a  la  haute-ville  ! 

Cette  declaration  vint  tout  bouleverser!  Non-seulement 
la  secousse  se  fit  sentir  a  Quebec,  mais  elle  se  repercuta 
jusqu'a  Montreal,  et  il  fallut  ou  rester  muets  ou  declarer — 
comme  l'abbe   Casgrain  —  qu'on  s'etait  trompe,    et  que  le 


(1)  Lettre  de  M.  l'abbe  Laverdiere  du  2t  novembre   1866,  publiee  dans  le 
Journal  de  Quebec. 

(2)  Lettre  de   M,  l'abbe   Casgrain,   publiee  dans  V Opinion  Publique  du 
4  novembre  1875. 


Tombeau  comme  la  CkapeUe  de  Ckamplain  etaient  certainement 
sur  la  montagne  ! 

Nous  devons  feliciter  bien  cordialement  M.  l'abbe 
Casgrain  de  la  noble  abnegation  qu'il  a  apporte,  par  amour 
pour  la  verite  historique,  en  rendant  ainsi  publique  une 
information  qui  devait  faire  crouler  le  fameux  plaidoyer 
de  1866. 

Quoiqu'il  en  soit,  escaladons  la  montagne ! 


Ill 


Des  hauteurs  de  ce  magnifique  promontoire,  que  les 
poetes  ont  chante  en  vers  harmonieux,  nous  allons  jeter 
un  regard  rapide  sur  les  developpements  de  la  colonie,  du 
temps  de  Champlain,  afin  d'aider  a  l'intelligence  des  faits 
historiques  qui  vont  suivre. 

Les  matieres  qui  nous  interessent  le  plus  a  etudier 
sont :  La  Chapelle  de  Quebec  ; — la  Recouvrance ; — l'etat  des 
Cimetieres  au  temps  de  Champlain  ;■ — l'etat  du  pays  a  la 
mort  de  ce  gouverneur  ; — en  quel  endroit  fut  enterre  Cham- 
plain ;  —  enfin  ou  se  trouvait  situes  la  Chapelle  de  Cham- 
plain et  son  Tombeau. 

Dans  un  entrefilet  publie  dans  le  Courrier  du  Canada 
du  t  avril  dernier,  sous  ma  signature,  je  terminals  comme 
suit : 

"  Si  la  connaissance  que  j'ai  donnee  en  1866  de  l'exis- 
"  tence  d'un  tombeau  a  la  basse-ville,  n'a  pu  avoir  un  resul- 
"  tat  heureux  —  malgre  les  affirmations  contraires  qu'en 
11  donnaient  alors,  dans  leur  memorable  brochure,  les  abbes 
"  Laverdiere  et  Casgrain  —  je  viendrai  bientot  reveler  l'exis- 
"  tence  d'un  deuxieme  Tombeau !  Peut-etre  finirons-nous, 
"  cette  fois,  par  proclamer  tous  ensemble,  et  autant  que  la 


"  logique  des  demonstrations  et  des  faits  le  permettra,  que 
"  cette  nouvelle  Tombe  doit  etre  sans  contredit  le  veritable 
"  Sepulcre  particulier  de  Champlain  dont  fait  mention  la 
"  Relation  de  1643." 

Conformement  a  cet  avance,  je  viens  done  traiter  de 
nouveau  cette  question,  et  sans  plus  tarder  j'entre  en  ma- 
tiere  (1). 


(I)  Je  dois  declarer,  ici,  que  je  n'entends  point  rouvrir  l'ancien  debat, 
en  citant  les  faits  principaux  de  cette  controverse  et  les  noms  de  ceux  qui  s'y 
trouvaient  engages ;  mais  je  viens  uniquement  soumettre  le  resultat  des 
observations  que  j'ai  a  presenter  apres  avoir  tait  l'etude  des  documents  pro- 
iluits  depuis  ces  dernieres  cinq  annces,  et  qui^se  rattachent  a  la  question  du 
Tombeau  de  Champlain. 


QITESTION 


DU 


TOMBEAU    DE    CHAMP  LAIN 


Chapelle  de  Quebec. 


l  arrivee  des  Recollets,  en  1615,  M.  de  Cham- 
plain  et  le  P.  D'Olbeau  ayant  fait  choix  d'un 
lieu    convenable  pour  y  construire  une    cha- 
pelle, ils  procederent  de  suite  a  sa  construction, 
et  un  mois  apres  l'arrivee   des  missionnaires, 
on  y  celebrait  la  messe  pour  la  premiere  fois. 
Gette  chapelle,  qu'on  appelait  la  Chapelle  de 
Quebec,   servit  d'eglise    paroissiale    jusqu'a   la 
prise  de  Quebec  par  les  Anglais,  en  1629  (1). 
Mais  qu'est  devenue  cette  Chapelle  de  Quebec  ? 
D'apres  toutes  les  apparences,  elle  a  du  subir  le  meme  sort 
que  1' Habitation,  laquelle  futincendiee  durantlesejour  des  Anglais 
dans  la  colonie,  et  avant  le  re  tour  des  Frangais,  en  1632. 

Le  temoignage  du   P.  Lejeune,   d'ailleurs,   est  explicite  la- 
dessus.    Voici  ce  qu'il  ecrit,  dans  la  Relation  de  1632 : 

"  Nous  vimes  en  bas  du  Fort  la  pauvre  Habitation  de  Quebec 


(l)  C'est  cette  meme  chapelle  que  MM.  Laverdiere  et  Gasgrain  voulaient  a 
tout  prix  confondre  avec  la  Chapelle  de  Champlain  que  mentionnent  les  .Rela- 
tions de  1641  et  1642,  laquelle  chapelle  —  repetons-le  de  nouveau  —  n'a  jamais 
existe  du  temps  de  Champlain. 
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"  toute  brulee en  laquelle  ou  ne  voit  plus  que  des  murailles 

"  de  pierres  toutes  bouleversees." 

Puis  il  ajoute  : 

u Nous  allames  celebrer  la  sainte  messe  en  la  maison  la  plus 

"ancienne  de  ce  pays-ci,  la  maison  de  Madame  Hebert,  qui  s'est 
"habituee  aupres  du  Fort,  du  vivant  de  son  mari." 

Un  manuscrit  qui  se  trouve  dans  les  archives  du  Seminaire 
de  Quebec,  cite  par  M.  l'abbe  Faillon  dans  le  premier  volume  de 
son  Histoire  de  la  Colon  e  francaise,  page  272,  relate  ce  qui  suit, 
a  propos  de  l'incendie  de  la  Chapelle  de  Quebec  : 

u et  en  attendant  qu'on  put  en  construire  une  nouvelle, 

"  on  dressa  un  autel  dans  le  Fort,  ou  les  colons  se  reunissaient 

"  les  dimanches  et  fetes C'etait  la  que  les  PP.  Jesuites  allaient 

"  leur  administrer  les  sacrements." 

Ges  divers  temoignages  sont  tellement  clairs,  que  je  ne  vois 
pas  la  necessite  qu'il  y  aurait  d'offrir  plus  de  preuves  pour  affir- 
mer  que  la  Chapelle  de  Quebec  (la  Chapelle  de  1615)  n'existait  plus 
lors  de  I'arrivee  des  Jesuites,  en  1632  (1). 

II 
Chapelle  de  la  Recouvrauee. 

M.  de  Ghamplain  n'ayant  pu  s'embarquer  avec  les  Jesuites 
en  1632,  n'arriva  a  Quebec  que  l'annee  suivante. 

S'etant  debarrasse  des  affaires  les  plus  pressantes,  apres  le 
depart  de  la  flotte,  il  fit  eriger  sur  la  montagne,  pres  du  Fort 
Saint-Louis,  a  l'automne  de  1633,  une  chapelle  qu'il  dedia  a  la 
Sainte-Vierge.  Elle  fut  nominee  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Recouvrauee^  pour  satisfaire  au  vceu  qu'il  avait  fait  de  batir  une 
chapelle  en  l'honneur  de  Marie,  si  la  France  rentrait  en  posses- 
sion du  Canada,  ce  qui  en  effet  etait  arrive. 


(I)  Si  MM.  les  abbes  Laverdiere  et  Gasgrain  n'avaient  pas  ete  forc«ment 
obliges  de  fixer  la  Chapelle  la  ou  ils  disaient  avoir  trouve  le  Tombtau  de  Cham- 
plain,  il  est  sur  qu'ils  auraient  donne  a  ces  textes  une  autre  interpretation  que 
celle  qu'ils  ont  inseree  dans  leur  brochure  ;  car  l'esprit  d 'observation  ne  leur 
manquait  pas,  tres  certainement. 


On  a  toujours  cm  que  cette  chapelle  avait  du  etre  construite 
dans  le  voisinage  de  la  Place-d'Armes,  pres  de  la  cathedrale  angli- 
cane  d'aujourd'hui ;  mais  il  parait  evident  maintenant  qu'elle  occu_ 
pait  une  partie  du  terrain  actuel  de  la  basilique  de  Quebec. 

M.  l'abbe  Laverdiere  pretend  avoir  decouvert,  en  1869,  une 
partie  des  fondations  ou  solage  de  cette  chapelle  (1).  II  dit  avoi" 
pu  retracer  deux  fractions  de  cette  ancienne  muraille,  le  pan  du 
nord  et  celui  de  Test  (2),  qui  se  trouvent  dans  la  courdupresbytere 
actuel,  lesquelles  fondations  sont  aujourd'hui  traversers  par  le 
rond-point  de  la  basilique,  du  cote  de  l'evangile,  et  le  mur  de 
l'ancienne  sacristie. 

Voici  le  croquis  que  donne  l'abbe  Laverdiere,  dans  son  rapport 
touchant  cette  decouverte  archeologique  : 


Nord. 


Le  rond-point  de  la 
cathedrale. 


Quest.      B 


La  vieille  sacristie. 


Sud. 


*     Est. 


D'apres  ces  mines,  il  appert   aussi  que  cette  chapelle  n'etait 
pas  orientee  dans  le  meme  sens  que  la  basilique,  et  que  son  por- 


(1)  Voirle  rapport  de  cette  decouverte,  faite   le  22  avril    1869,  et  publie 
dans  le  Journal  de  Quebec  du  13  mai  suivant. 

(2)  Le  pan   du  nord  tel  que  decouvert  mesurait  9  pieds,  et  celui  de  Test 
26  pieds. 
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tail,  d'apres  toute  probability,  etait  tourne  vers  la  rue  conduisant 
an  Fort  Saint-Louis,  ce  qui  fait  dire  a  Fabbe  Laverdiere,  comme 
conclusion,  que  le  chceur  de  la  Chapelk  de  la  Recouvrance  devait 
coincider  avec  celui  de  la  basilique. 


#   i 


Qu'est  devenue  cette  Ghapelle  ? 

Comme  celle  de  1615,  elle  a  ete  detruite  par  Fincendie.  Le 
14  juin  1640,  a  quatre  heures  de  l'apres  midi,  un  incendie  vint 
devorer  le  presbytere  des  Jesuites,  ainsi  que  ia  Chapelk  de  la 
Recouvrance  a  laquelle  il  etait  attache.  La  violence  du  vent  fut 
tellement  grande  que  le  feu  fut  porte  sur  la  Chapelk  du  Gouver- 
neur  (1),  situee  a  quelque  distance,  laquelle  fut  egalement  con- 
sumer. 

Aussitot  apres  Fincendie,  les  Hospitalieres,  qui  occupaient 
une  maison  appartenant  a  la  Compagnie  des  Gent  Associes,  en 
attendant  la  construction  de  leur  hopital,  firent  offrir  aux  Jesuiies 
la  moitie  de  la  maison  qu'elles  occupaient.  Les  Jesuites  accep- 
terent  cette  hospitalite  avec  empressement,  et,  vers  la  fia  du  mois 
d'aout,  les  Religieuses  abandonnerent  aux  Jesuites  la  maison 
entiere,  afin  dj  |les  mettre  plus  a  Faise,  et  elles  s'en  allerent 
demeurer  dans  la  maison  de  M.  de  Puiseaux,  pres  de  Sillery  (2). 

La  petite  chapelle  des  Hospitalieres  servit  done  d'eglise 
paroissiale  pendant  onze  ans,  jusqu'au  31  mars  1651,  epoque  ou 
fut  ouverte  aux  Fiddles  la  grande  eglise,  comme  on  Fappelait 
alors.  Elle  avait  ete  commenc6e  en  1647,  etait  construite  en 
pierre,  et  mesurait  100  pieds  de  longueur  sur  33  pieds  de  large ur. 
Elle  s'elevait  sur  un  terrain  donne  par  Couillard  (3). 


Cl)  Cette  chapelle  etait   indubitablement  la  Chapelle  de  Champlain,  que 
Ton  appelait  egalement  la  Chapelle  de  M.  le  Gouverneur. 

(2)  Voir  Relation  de  1640,  page  50,  et  V Hisloire  de  VHotel-Dieu  de  Quebec, 
pages  24  et  25. 

(3)  Cette  eglise  fut  benite  en  1650,  par  le  Pere  Poncet,  mais  ce  ne  fut  que 
seize  ans  plus  tard  que  se  fit  la  dedicace  de  cette  eglise  cathedrale,  le   11 


11 

HI 
Quels  etaient  les  iimetieres,  au  temps  de  Champlain ? 

A  l'epoque  de  la  mort  de  Champlain,  il  n'y  avait  que  deux 
cimetieres  :  celui  de  la  cote  de  la  Montagne,  et  celui  du  Gouvent 
des  Recollets  de  Notre-Dame  des  Anges. 

Le  cimetiere  de  la  Montagne  se  trouvait  place  aux  deux-tiers 
environ  de  la  cote,  partie  superieure  de  la  Montagne,  et  non  loin 
des  terres  du  Sieur  Gouillard  (1).  G'est  devant  la  grande  croix 
de  ce  cimetiere  que  s'agenouilla  M.  de  Montmagny  et  sa  suite,  en 
1636,  lorsqu'il  se  rendit  du  rivage  a  la  Chapelle  de  la  Recouvrance, 
lors  de  son  debarquement  du  navire  qui  Pavait  amene  en  ce  pays. 

Ayant  aperQu,  chemin  faisant,  ce  signe  de  la  Redemption,  il 
se  decouvrit  aussitot,  et  s'etant  agenouille,  il  salua  la  Groix,  en 
signe  de  respect  pour  ce  champ  consacre  aux  morts. 

Quant  an  cimetiere  de  Notre-Dame  des  Anges,  il  n'y  avait  eu 
que  fort  peu  de  personnes  enterrees  en  cet  endroit,  parmi  les 
Frangais.  On  constate  que  Louis  Hebert  y  fut  enterre,  en  1627, 
selon  le  desir  qu'il  en  avait  exprime  avant  de  mourir  (2). 


juiilet   1666,  par  Mgr.  de  Laval :  et  vingt-deux  ans  apres,  en  1688,  l'eglise  fut 
allongee  de  50  pieds. 

Environ  un  siecle  plus  tard,  la  cathedrale  se  trouvant  beaucoup  trop 
petite  pour  le  nombre  des  fideles,  on  prit  la  resolution  de  faire  une  cons- 
truction nouvelle,  d'apres  les  plans  de  M.  de  Lery,  ingenieur  royal,  et  les  dimen- 
sions de  cette  derniere  construction,  qui  parait  avoir  ete  terminee  vers  1748, 
etaient  a  peu  pres  celles  de  la  basilique  aciuelle.  Mais  au  mois  de  juiilet  1759, 
on  vit  avec  eflroi  bruler  la  cathedrale,  ainsi  que  plusieurs  maisons  de  la  haute- 
ville,  lors  du  bombardement  de  la  ville  par  les  troupes  anglaises. 

(1)  En  1623,  Champlain  avait  fait  travailler  a  l'ouverture  d'un  petit  chemin 
a  travers  les  sinuosites  de  la  Montagne,  partant  de  V Habitation  pour  aller  au 
Fort  Saint  Louis,  afin  de  monter  avec  plus  de  facilite  la  montagne. 

(2)  Le  Cimetiere  de  la  Montagne  apparait  sur  la  plupart  des  plans  et  vues 
de  Quebec,  entre  1660  et  1695,  quoiqu'on  n'y  enterrat  plus  personne  depuis 
longtemps,  ayant  alors  le  Cimetiere  Si.  Joseph  de  l'eglise  paroissiale  et  celui 
des  Hospitalieres,  pour  les  besoins  de  la  colonic 

En  outre  de  ces  deux  cimetieres  de  la  Montagne  et  de  N.-D.  des  Anges,  ou 
Ton  enterrait  egalement  les  sauvages  vers  1635,  il  y  avail  un  cimetiere  algonquin 
situe  pres  du  jardin  du  Sieur  Denis,  qui  se  trouvait  a  mi-chemin  entre  l'Habi- 
tation  de  Quebec  et  le  Couvent  des  liecollets  de  INoire-Dame  des  Anges,  en 
bas  de  la  falaise,  vers  l'endroit,  je  crois,  ou  se  trouve  aujourd'hui  le  pare  a  bois 
du  gouvernement,  au  Palais.  II  n'y  eut,  toutefois,  que  tres  peu  d'enterrements 
faits  en  ce  lieu. 
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IV 
Etat  de  la  Colonic  a  1'epoque  tie  la  inort  de  f  hamplain. 

La  population  de  Quebec  ne  depassait  guere,  a  cette  epoque, 
le  chifire  de  150  ilmes,  et  elle  etait  presque  en  entier  fixee  a  la 
basse- ville ;  quelques  families,  toutefois,  etaient  etablies  sur  la 
Montague  et  s'occupaient  de  culture,  telle  que  la  famille  de  la 
veuve  Hebert,  mariee  en  secondes  noces  a  Guillaume  Hubou, 
ainsi  que  celles  de  Gouillard  et  d'Abraham  Martin.  II  n'y  avait 
que  tres  peu  de  terre  defrichee;  a  peine  s'en  trouvaient-ils  50 
arpents  en  tout  et  partout,  a  part  quelques  rares  defrichements 
commences  vers  Gharlebourg  et  Beauport. 

Le  plan  que  j'insere  ici,  en  regard,  prepare  d'apres  les  don- 
nees  que  fournissent  les  Memoires  du  temps,  demontre  qu'il  n'y 
avait  alors  que  quelques  rares  emplacements  qui  fussent  con- 
cedes. 

Le  cimetiere  de  la  Montague  existait,  mais  il  avoisinait  un 
terrain  encore  vacant  a  cette  epoque,  que  je  designe  par  le 
rhiffre2  (1). 

Le  terrain  de  l'eglise,  marqu6  3,  est  celui  ou  fut  construite, 
en  1633,1a  Chapelle  de  la  Recoitvranct,  ainsi  que  la  maison  des 
.lesuites,  qui  leur  servait  de  presbytere. 

Le  Fort  Saint-Louis,  que  Ghamplain  avait  fail  reconstruire 
en  1625,  avec  deux  bastions,  est  ici  marque  4. 

Le  lot  6.3  terre  No.  5  est  la  grande  place  qui  se  trouve  devant 
le  terrain  de  l'eglise,  ainsi  que  cetto  portion  piacee  pres  du  cime- 
tiere, dans  Tangle  sud  de  la  cote. 


(I)  Vingt-cinq  ans  plus  tard,  en  I §60,  on  voit  ce  lot  apparaitre  sur  le  plan 
<Je  cette  meme  annee  cornme  etant  aloi-s  bati  et  occupe  par  M.  d'A.uteui'1. 

Dix  ans  plus  tar. I,  en  1670,  e'est  l'intendant  Talon  qui  y  reside. 

En  1685,  il  sert  de  logis  o  M.  Francois  Provost,  major  de  la  ville  et  du 
chateau;  trois  ans  plus  tard,  en  1688,  il  devient  la  propriete  de  Mgr.de  St. 
Valli.jr,  second  ev6que  de  Quebec.  Puis,  en  1694,  l'eveque  y  pose  solennelle- 
ment  la  piemiere  pierre  de  son  palais    piscopal. 

J'entre  dans  tous  oes  developpements  avec  intention  ;  car  cette  propriete 
nous  revelera  un  secret  important,  un  siecle  et  demi  plus  tard. 
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Le  terrain  No.  ti  etait  la  j  ropriete  du  Sicur  Couillard,  heri- 
Lier  des  biens  do  Louis  Hebert,  par  son  mariage  avec  la  fille  de 
cet  hero'ique  colon. 

Les  trois  autres  grands  lots  de  dix  a  douze  arpents,  marques 
7,  8  et  9,  ne  sont  pas  encore  occupes,  mais  reserves  pour  des  cor- 
porations religieuses  qui  viendront  bientot  en  prendre  possession 
pour  y  accompli r  les  ceuvres  de  leur  Ordre  respectif.  Le  lot 
No.  7  designe  les  terres  destinees  aux  Hospitalieres ;  le  lot  No.  8, 
celles  des  Jesnites ;  et  le  lot  No.  9,  celles  des  Ursulines. 

Le  chemin  marque  A  designe  la  cote  de  la  Montagne,  qui 
conduisait  de  la  basse-ville  au  Fort  Saint-Louis,  et,  en  se  bifur- 
quant,  aux  terres  de  Couillard,  au  nord  du  terrain  de  1'eglise 

A  cette  epoque,  il  n'y  avait  pas  de  chemin  an  sud  de  la  Chapelle 
de  la  Recouvrance ;  ce  ne  sera  que  quatorze  ans  plus  tard,  en  1649, 
que  nous  apprendrons  l'existence  d'un  chemin  au  sud  de  la  Cha- 
pelle, par  un  acte  de  concession  dans  lequel  M.  Daillebout  s'oc- 
troie  un  arpent  de  ttrre,  proche  de  la  Chapelle  de  Champlain  (1). 
Mais  ce  chemin  ne  porte  encore  aucun  nom ;  il  ne  sera  designe 
sous  le  nom  de  Buade  que  plus  tard,  vers  1672,  et  ce  sera  proba 
blement  M.  le  comte  de  Frontenac  qui  lui  donnera  son  nom. 

Le  chemin  marque  B  designe  la  rue  Sainte  Anne  ;  C,  la  rue 
Saint-Louis,  et  Z),  la  rue  du  Fort.  Ce  dernier  chemin  est  le  seul 
qui  portait  un  nom  a  cette  epoque. 

Enfin,  c'etait  la  tout  Quebec,  vers  1635. 


(1)  G'est  justement  cette  information  que  eomporte  l'acte  de  M.  Daillebout 
qui  a  cause  tant  de  surprise  a  M.  l'abbe  Gasgrain,  en  1875,  et  qui  l'a  engage  a 
renoncer  a  la  croyance  d'avoir  decouvert  le  Tombeau  de  Champlain  a  la  basse- 
ville  !  En  effet,  apres  1'etude  de  cette  piece  authentique,  il  declare  carrement 
que  la  Chapelle  de  Champlain  s'elevait  a  la  haute-ville,  et  il  croit  meme  devoir 
fixer  l'endroit,  a  peu  pres  ou  se  trouve  actuellement  le  bureau  de  poste.  II 
declare  meme  avoir  fait  faire  des  fouilles  dans  la  cour  du  bureau  de  poste,  mais 
sans  resuliats. 

Voici  le  document  en  question. 

Une  place  siluee  dans  la  grande  Place  de  Quebec  reserveepar  M.  le  Gouverneu  . 

Louis  Dailleboust,  lieutenant-general  du  Roy  et  gourerneur  dans  toute  l'estondue  du 
Grand  Fleuve  Saint  Laurens,  en  la  Nouvelle-France,  riviere  et  lacts  y  descendants  et  lieux 
quy  en  dependent.  En  vertu  du  pouvoir  a  nous  donne  par  Messieurs  de  la  compagnie  de  la 
Nouvelle-France  et  soubs  le  bon  plaisir  d'icelle,  en  faisant  la  distribution  d'une  place  situee 
dans  l'enclos  de  Quebecq,  nous  nous  sommes  reserve  une  place  situcc  dans  le  dit  enclos, 
contre  la  Chapelle  Champlain,  contenant  ung  arpent  de  terrc  ou  environ  tenant  du  coste  du 
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Oil  fut  enteric  Champlain ? 

Question  embarrassante !  Mais  avant  que  d'y  repondre,  il  est 
necessaire,  je  crois,  de  rappeler  en  quelques  lignes  ce  que  fut 
Champlain  et  ce  qui  se  passa  lors  de  ses  funerailles. 

L'annee  1635  allait  bientot  fmir,  lorsqu'un  even  ment^d'indi- 
cible  tristesse  vint  fondre  sur  la  colonie  :  ce  fut  la  mort  de  son 
heroique  fondateur  et  gouverneur,  qui  rendit  son  ame  a  Dieu  le 
jour  de  Noel.  25  decembre.  II  monrut  dans  une  chambre,  au 
Fort  Saint-Louis,  ayant  a  son  chevet  M.  de  Ghateaufoi  t,  son  ami, 
et  le  R.  P.  Lalement,  Jesuite  et  chapelain  du  chateau,  qui  le 
secourut  durant  toute  sa  maladie. 


nord-est  a  ung  chemin  qui  court  sud-ouest  et  sorouest  quy  est  entre  la  dicte  terre  et  les 
terres  de  l'cglise  paroissiale  de  ce  lieu,  d'autre  coste  au  sud-ouest  aux  terres  non  concedees 
d'ung  boust  au  norouest  a  ung  chemin  piesente  quy  est  entre  la  dicte  terre  et  les  terres  de 
Jehan  Coste,  d'autre  au  sud-sued  a  ung  chemin  quy  est  entre  la  dicte  terre  et  la  dicte 
Chapelle  Champlain.  (Tci  les  mots  la  d.  Chapelle  Champlain  sont  ratures  et  remplace's 
entre-lignes  par  les  mots  la  Grand  Place]  pour  en  jouir  par  nous  du  diet  arpent  de  terre  ou 
environ  nos  successeurs  ou  ayant  cause  a  toujours  pleinement  et  paisiblement  aux  charges 
qu'il  plaira  a  messieurs  de  la  dicte  compaguie  nous  ordonner,  Faicte  au  fort  Saint-Louis  de 
Qu6becq  ce  dixieme  jour  de  fevrier  mil  six  cent  quarante  neuf. 

Daillebout. 

Ou  etait  situe,  ajouterons-nous,  l'arpent  de  terre  sus-mentionnee  ? 

D'apres  la  description  qu'en  donne  l'acte  de  rente  fonciere  du  30  juin  '658, 
pour  la  moitie  du  dit  lot  octroye  a  Jean  Jobin,  par  M.  Daillebout,  ce  terrain 
comprenait  toute  l'etendue  actuellement  renfermee  entre  les  raes  Buade,  du 
Fort,  Sainte-Anne  et  du  Tresor. 

L'expression  :  "  proche  de  la  Chapelle  de  Champlain,"  que  comporte  le 
document  qui  precede,  ne  veut  pas  dire  que  ce  terrain  devait  etre  absolument 
voisin  de  la  Chapelle  de  Champlain  !  Oh  !  non.  Procedons  par  des  exemples. 
La  Relation  de  1635  dit  bien  que  la  Chapelle  de  N.-D.  de  la  Recouvrance  etait 
proche  du  Fort,  cependant  on  sait  qu'il  y  avait  plusieurs  arpents  a  parcourir 
entre  ces  deux  points. 

Dans  la  Relation  de  1632,  le  P.  Lejeune  dit  que  la  maison  de  Madame 
Hebert  etait  aupres  du  Fort;  pourtant  la  distance  etait  encore  plus  grande  que 
dans  le  cas  precedent. 

La  Mere  Marie  de  l'lncarnation  ecrivait  en  France  que  leur  monastere  etait 
hioche  duFort!  Cependant,  la  distance  est  encore  plus  grande  que  dans  les 
deux  autres  cas. 

Pour  toutes  ces  raisons,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  absolument  fixer  la 
Chapelle  de  Champlain  a  l'about  du  terrain  que  mentionne  l'Acte  de  1649,  mais 
on  pout  la  placer  a  quelque  distance,  et  surtout  la  ou  on  peut  oifrir  un  Tombeau 
a  abriter  !  Mais  ne  devancons  pas  les  laits. 
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Gette  perte  causa  un  deuil  general  dans  la  colonie.  Ge  fer 
vent  Chretien,  cet  homme  d'action,  qui  avait  traverse  vingt  fois 
l'ocean  pour  le  bien  du  pays,  avait  vu  se  realiser  en  partie  le 
reve  de  ses  esperances,  parce  qu'il  avait  enfin  reussi  a  donner  a 
ce  commencement  de  colonisation  une  assise  durable,  et  au  peu- 
ple  un  avenir  heureux  de  progres  et  de  prosperity. 

Le  P.Lejeune  s'exprime  commesuit  dans  la  Relation  de  1636  : 

" Nous  pouvons  dir  s  que  sa  mort  a  ete  remplie  de  bene- 

"  diction.  Je  crois  que  Dieu  lui  a  fail  cette  faveur  en  considera- 
"  tion  des  biens  qu'il  a  procures  a  la  Nouvelle-France,  ou  nous 
"  esperons  qu'un  jour  Dieu  sera  aime  et  servi  de  nos  Frangais,  et 
"  connu  et  adore  de  nos  Sauvages.  II  est  vrai  qu'il  avait  vecu 
"dans  une  grande  justice  et  equite,  dans  une  fidelite  parfaite  avec 
"  son  Roi  et  envers  messieurs  de  la  Gompagnie ;  mais  a  la  mort  il 
u  perfectionna  ses  vertus,  avec  des  sentiments  de  piete  si  grands, 
"  qu'il  nous  etonna  tous.  Que  ses  yeux  jetterent  de  larmes !  Que 
"  ses  affections  pour  le  service  de  Dieu  s'echaufferent !  Quel 
"  amour  n'avait-il  pas  pour  les  families  d'ici  !  disant  qu'il  fallait 
"  les  secourir  puissamment  pour  le  bien  du  pays,  et  les  soulager 
"en  tout  ce  qu'on  pourrait  en  ces  nouveaux  commencements,  et 
"  qu'il  le  ferait,  si  Dieu  lui  donnait  la  sante. 

"  II  ne  fut  pas  surpris  dans  les  comptes  qu'il  devait  rendre  a 
"  Dieu  :  il  avait  prepare  de  longue  main  une  confession  generate 
"  de  toute  sa  vie,  qu'il  fit  avec  une  grande  douleur  au  P.  Lale- 
"  mant,  qu'il  honorait  de  son  amitie ;  le  Pere  le  secourut  en 
"  toute  sa  maladie,  qui  fut  de  deux  mois  et  demi,  ne  Pabandon- 
"  nant  point  jusqu'a  la  mort." 

Au  jour  des  funerailles  de  Ghamplain,  un  service  solennel 
fut  chante  a  la  Chapelle  de  la  Recouvrance,  et  le  P.  Lejeune  fut 
charge  d'y  prononcer  une  oraison  funebre. 

La  meme  Relation  de  1636  ajoute  : 

"On  lui  fit  un  convoi  fort  honorable,   tant  de   la  part  du 

"peuple  que  des  soldats,  des  capitaines  et  des  gens  d'eglise 

"S'il  est  mort  hors  de  France,  son  nom  n'en  sera  pas  moins  glo- 
"  rieux  a  la  posterite." 

D'apres  ce  qui  precede,  je  ne  vois  pas  sur  quoi  s'appuie  M.  le 
Dr  Dionne  pour  dire  que  M.  de  Ghamplain  "  fut  probablement 
inhume  dans  les  voutes  de  Notre-Dame  de  la  Recouvrance".  (1) 


(I)  Etules  Historiques,  pages  35  et  89. 
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Puis,  rencherissant  sur  sa  pensee,  il  ajoute : 

"  Jl  convenait  que  le  corps  de  Ghamplain  fut  depose  ailleurs 
"  que  dans  le  cimetiere  de  la  Montagne." 

Gela  peut  etre  exact,  mais  je  crois  qu'il  y  a  eu  translation  du 
corps  en  dehors  de  la  Chapelle  de  la  Recouvrance,  apres  le  ser- 
vice funebre  chante  dans  cette  chapelle. 

Je  ne  critique  pas  ceux  qui  donnent  une  autre  interpretation 
a  ces  recits,  car  ils  ont  le  meme  droit  que  moi  de  penser  et  de  juger ; 
mais  il  est  necessaire  que  chacun  s'effbrce  de  bien  approfondir  ces 
documents,  dans  l'interetde  la  verite  et  de  l'exactitude  historique. 

On  se  rappelle,  sans  doute,  ce  que  MM.  Laverdiere  et  Gas- 
grain  affirmaient,  dans  leur  brochure  de  1866,  quand  ilsecrivaient 
que  Ghamplain  avait  ete  inhume  dans  sa  propre  chapelle. 

Je  protestai  contre  cette  affirmation,  dans  le  temps,  parce 
que  je  savais  qu'on  ne  pouvait  y  enterrer  ni  M.  de  Ghamplain  ni 
d'autres,  vu  que  celte  chapelle  n'existait  pas  encore  a  cette 
epoque. 

Quant  a  M.  le  Dr  Dionne,  je  trouve  qu'ii  deplace  une  fois  de 
trop  la  depouille  de  M.  de  Ghamplain.  II  pretend  qu'apres  avoir 
pu  etre  enterre  dans  la  Chapelle  de  la  Recouvrance,  en  1635,  M. 
de  Montmagny  a  du  faire  transporter  de  nouveau  cette  depouille 
dans  la  chapelle  speciale  elevee  par  ses  soins,  en  1636,  puis  il 
fait  revenir  ces  ossements  a  1'eglise  paroissiale,  apres  1651  (1). 


G'est  done  apres  avoir  bien  etudie  la  vie  de  cet  illustre  gou- 
verneur,  son  abnegation,  son  humilite,  sa  piete,  sa  charite  :  ver- 
tus  qui  etonnaient  meme  les  missionnaires,  que  je  me  suis  forme 
l'idee  que  Ghamplain  a  du  etre  enterre  dans  le  cimetiere  commun 
de  la  colonie  (  malgre  que  le  Dr  Dionne  ne  trouve  point  ce  lieu 
convenable  (2),  et  qu'il  a  du  exprimer  ce  desir  a  son  directeur 
spirituel,  le  P.  Lallemant,  a  sa  derniere  heure. 


(1)  Etudes  Historiques,  pages  36  et 

(2)  Etudes  Historiques,  page  35. 
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Si  les  archives  et  les  registres  de  la  Chapelle  de  la  Recouvrance 
n'eussent  pas  ete  detruits  par  Pincendie  de  1640,  ii  est  assez  pro- 
bable que  Facte  meme  de  sepulture  de  Champlain  nous  aurait 
renseigne  sur  ce  point. 

A  l'appui  de  Pidee  que  j'exprime,  touchant  le  lieu  de  sepulture 
de  M.  de  Champlain,  je  dirai  que  les  exemples  d'humilite  de  ce 
genre  ne  manquent  point,    J'en  citerai  quelques-uns. 

Louis  Hebert  ay  ant  dema;;de  la  faveur  d'etre  enterre  dans  le 
cimetiere  du  couvent  des  Recollets,  au  pied  de  la  grande  croix, 
son  desir  fut  accompli ;  les  funerailles  eurent  lieu  le  27  Janvier 
1627,  c'est  a-dire  en  plein  hiver. 

M.  de  Mesy,  l'un  des  gouverneurs  de  la  Nouvelle-France,  qui 
mourut  en  1665,  juste  trente  ans  apres  Champrlain,  voulut  etre 
inhume  dans  le  cimetiere  des  pauvres  des  Hospitalieres,  et  c'est 
ce  qui  fut  fait. 

Au  mois  d'aoiit  de  la  meme  annee,  mourut  Madame  Marie- 
Madeleine  Giffart,  epouse  de  M.  de  la  Ferte,  conseiller  au  Gonseil 
Souverain  de  Quebec,  qui  fut  egalemenl  enterree  dans  le  cime- 
tiere des  Pauvres,  suivant  son  desir. 

II  en  fut  ainsi  de  Madame  Dupont,  du  chirurgien  Goumin, 
du  chirurgien  Madrid,  de  M.  Garribond  (du  Gonseil  Souverain), 
de  Peponse  de  M.  Denis,  Paine,  lesquelles  personnes  etant  fort 
affectionnees  aux  pauvres,  voulurent  etre  enterrees  dans  leur 
cimetiere  (1). 

Pourquoi  en  serait-il  autrement  de  Champlain,  dont  Phumi- 
lite  et  la  piete  nous  sont  bien  connues  ? 

Je  place  done  le  Tombeau  de  Champlain  dans  Pangle  ouest  du 
cimetiere  de  la  Montagne,  et  j'attribne  aux  soins  vigilants  de 
M.  de  Montmagny,  arrive  a  Quebec  le  11  juin  1636,  la  construc- 
tion du  Sepulcre  particulicr  dont  parle  la  Relation  de  1643,  et  de 


(1)  Voir  1' His Loire  de  I 'Hotel- Dieu  de  Quebec,  pages  172—189—202. 
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la  Chapelle  de  Cham-plain,  que  les  Relations  de  1641  el  1642  desi- 
gners pour  la  premiere  fois,  c'est-a-dire  six  ans  apres  le  deces  de 
Champlain. 

Ge  qui  m'autorise  a  croire  que  les  choses  se  sont  ainsi  pas- 
sees,  c'est  qu'un  Toinbeau  a  existe  dans  le  cimetiere  de  la  Mon- 
tagne,  a  l'endroit  meme  que  je  designe,  et  que  cette  tombe  n'a 
pas  pu  etre  elevee  la,  a  cette  periode  de  la  fondation  du  pays, 
pour  d'autres  que  pour  le  premier  gouverneur,  M.  de  Champlain. 

Maintenant,  je  vais  produire  la  preuve  que  je  possede  tou- 
chant  Texistence  reelle  et  assuree  de  la  tombe   que  je  mentionne. 

#^# 

Mgr  de  St.  Vallier,  second  eveque  de  Quebec,  ayant  fait 
Facquisition,  en  1688,  d'un  emplacement  du  Sieur  Provost  (1), 
major  de  la  ville,  avoisinant  le  cimetiere  de  la  Montagne — alors 
abandon  ae  depnis  au  moins  une  trentaine  d'annees — fit  poser,  en 
1694,  la  premiere  pierre  de  son  palais  episcopal  (2). 

En  1831,  c'est-a-dire  ores  d'un  siecle  et  demi  plus.tard,  on 
voit  le  gouvernement  faire  Facquisition  du  meme  terrain  de 
Mgr  Panet,  douzieme  eveque  de  Quebec,  afm  d'y  installer  les 
edifices  du  Parlement. 

Dans  la  construction  que  le  gouvernement  fit  faire  d'un 
palais  legislalif,  on  utilisa  une  partie  du  vieil  edifice  episcopal. 
Cette  nouvelle  construction  se  composait  d'une  partie  centrale, 
dont  la  facade  etait  supportee  par  une  majestueuse  colonnade  en 
pierre,  et  d'une  aile,  du  cote  nord-ouest. 

Puis,  au  mois  de  decembre  1850,  le  gouvernement  ayant  fait 


(l)  Get  emplacement  est  precisement  celui  marque  No.  2,  dans  le  Plan  que 
nous  publions,  lequel  etait  vacant  en  1635,  mais  qui  avait  ete  bati  plus  tard, 
pour  servir  de  residence  a  certains  fonctionnaires  publics.  Lors  de  Tachat  de  ce 
lot  par  Mgr  l'Eveque  de  Quebe3,  il  s'y  trouvait  une  vieille  maison  de  pierre  a 
deux  etages,  couverte  en  ardoises. 

(2  On  voit  a  la  bibliotheque  federate  deux  vues  de  cette  magistrale  cons- 
truction ;  l'une  prise  en  haut  de  la  c6te,  et  l'autre  a  Test  du  palais  episcopal, 
montrant  1'ancien  site  du  cimetiere  de  la  Cote,  et  les  mines  de  cet  etablisse- 
ment  apres  l'incendie  cause  par  le  bombardement  du  siege  de  Queoec,  en  1759. 
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deblayer  le  reste  cles  fondations  de  l'ancien  palais  episcopal  pour 
poser  celles  de  la  nouvelie  aile  que  Ton  se  proposait  d'ajouter  au 
palais  legislatif,  il  fut  trouve  quelques  ossements*  humains 
et  un  Tombeau,  soigneusement  fait  en  maconnerie,  qui  se  trouvait 
place  en  dehors  de  Fenceinte  et  accole  au  mur  de  fondation  de 
l'ancien  palais  episcopal  (1). 

Le  gouvernement  frangais,  on  le  voit  clairement,  a  du  s'em- 
parer  de  la  partie  superieure  de  l'ancien  cimetiere  pour  y  faire 
construire,  un  siecle  plus  tard,les  fortifications  de  la  ville,et  cette 
Tombe  accolee  au  mur  du  palais  episcopal  s'est  alors  trouvee 
placee  en  dedans  du   mur  des  fortifications,  la  ou  on  l'a  trouvee. 


### 


II  y  a  done  tout  lieu  de  croire  que  ce  Tombeau  est  bien  celui 
de  Ghampiain,  que  couvrait  autrefois  la  Chapelle  de  Champlain! 
La  Providence  avait  voulu  qu'il  fut  decouvprt  apres  un  sejour  de 
plus  de  deux  cents  ans  dans  le  sol,  mais  sans  faire  alors  soup- 
gonner  que  cette  Tombe  pourrait  etre  celle  du  premier  gouverneur 
du  Canada ! 

Convaincu  comme  je  le  suis  que  ce  Tombeau  doit  etre  celui 
de  Champlain,  je  ne  m'etonne  aucunement  que  la  Chapelle  de 
Champlain  ( ou  la  Chapelle  du  Gouverneur,  comme  on  l'appeloit 
egalementi  ne  soit  de  venue  la  proie  des  flammes,  en  1640,  lors  de 
Fincendie  de  N.  D.  de  la  Recouvrance,  pousse  que  le  feu  etait 
par  un  vent  fort  violent,  cette  chapelle  n'etant  eloignee  de  la 
Recouvrance  que  d'environ  quatre  cents  pieds. 

La  Chapelle  de  la  Recouvrance  ne  fut  pas  rebatie ;  mais  il  n'en 
fut  pas  ainsi  du  mausolee  de  Champlain,  qui  fut  reconstruit  par 
les  soins  deM.  de  Montmagny,  puisque  cette  Chapelle  de  Champlain 
recevait,  quelques  annees  plus  tard,  les  restes  mortels  de  M.  Gand 
et  du  P.  Raymbaut. 


(1)  Voir  le   Canadien  du    18  decembre  1850,  et  autres  journaux  du  pays. 
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V 
La  Chapelle  <le  Champlaiu. 

D'apres  ce  qui  precede,  on  doit  conclure  que  la  Chapelle  de 
Champlain  est  toute  trouvee,  et  qu'elle  devaitetre  situee  a  l'endroit 
ou  je  constate  l'existence  d'un  Tombeau,  soigneusement  fait  en 
magonnerie,  et  qu'on  a  probabiement  demoli  en  1850,  avec  le 
reste  des  ruines  de  i'ancien  palais  episcopal. 

Gette  Chapelle  de  Champlain,  toutefois,  n'a  pas  du  exister  long- 
temps;  car  aucune  carte  ou  vue  de  Quebec  n'en  font  mention.  Le 
dernier  document  qui  en  parle  est  Facte  de  1649  de  M.  Daillebout, 
deja  cite  a  la  page  13. 

Gomme  nous  le  savons,  M  Gand,  principal  commis  de  la  Com 
pagnie  des  Gent  Associes,  fut  enterre  dans  la  Chapelle  de  Champlain, 
en  1641.  Etant  malade  depuis  quelques  mois,  il  mourut  dans  une 
chambre  situee  sous  la  sacristie  de  la  Chapelle  de  Quebec,  ou  il  avait 
passe  l'hiver ;  c'est  a-dire  dans  la  maison  de  la  Gompagnie  des 
Gent  Associes,  a  la  haute-ville  (1),  ou  ies  Jesuites  s'etaient  etablis 
apres  que  les  Hospitalieres  leur  eussent  cede  la  batisse  avec  leur 
chapelle,  a  laquelle  on  donnait  alors  le  nom  de  Chapelle  de  Quebec, 
vu  qu'il  n'y  avait  pas  d'autre  chapelle  dans  l'enclos  de  Quebec. 

Le  P.  Rayrnbaut,  qui  mourut  en  1642,  fut  egalement  enterre 
dans  la  Chapelle  de  Champlain,  pres  du  corps  de  feu  M.  de  Cham- 
plain,  selon  les  ordres  de  M.  de  Montmagny.  G'est  a,  l'occasion  de  ce 
deces  que  la  Relation  de  1643  fait  mention,  pour  la  premiere  fois, 
de  l'existence  d'un  sepulcre  particulier  a  Champlain  (2).  Sans  ce 
deces,  il  est  assez  probable  qu'on  aurait  ignore  a  jamais  l'existence 
d'un  tel  tombeau,  bien  qu'il  existat  depuis  environ  huit  ans. 

II  n'est  pas  improbable,  aj  outer  on  s-nous,  que  le  corps  de  M. 
de  Champlain  ait  ete  retire  de  son  sepulcre  et  place  plus  tard 
dans  l'eglise  paroissiale. 

(1)  L'interpretation  que  je  donne  de  ce  fait  dans  ma  brochure  du  20  de- 
cembre  1866,  page  25,  etant  erronee,  je  m'empresse  d'en  informer  le  lecteur  et 
de  rectifier  les  faits  dans  la  presente  brochure. 

(2)  M.  le  Dr  Dionne  se  trompe  quand  il  dit  que  les  Relations  de  1641  et 
1642  font  mention  du  sepulcre  de  Champlain  ;  il  ne  s'agit  que  de  la  Chapelle  de 
Champlain  dans  ces  deux  Relations ;  quant  au  sepulcre,  il  n'en  sera  fait  men- 
tion pour  la  premiere  fois  que  l'annee  suivante,  en  1643. 
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VI 
Conclusion. 

Par  l'enchainement  des  faits  histonques  qui  precedent,  je 
crois  devoir  conclure  que  le  lieu  ou  devait  se  trouver  la  Ghapelle 
qui  couvrait  le  Sepulcreparticulier  de  Champlain  est  certainement 
l'endroit  que  je  designe :  le  Cimetiere  de  la  Montagne 

II  n'y  a  pas  de  description  a  faire  de  ce  tombeau  maintenant 
disparu,  mais  la  decouverte  faite  de  cette  Tombe  lors  de  la  demo 
litioa  des  fondations  de  i'ancienne  demeure  episcopate,  dans  un 
endroit  qui  avait  servi  de  premier  cimetiere,  doit  certainement 
nous  porter  a  croire  que  c'est  bien  la  que  se  trouvait  le  Tombeau  de 
Champlain  I 

Un  fait  important  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  c'est  que 
ceux  qui  n'accepteraient  point  cette  interpretation  des  renseigne- 
ments  pourront  bien  placer  ou  ils  voudront  cette  Chapelle  de 
Champlain,  mais  il  faut  qu'ils  donnent  a  cette  chapelle  un  Tombeau 
a  abriter !  Tant  qu'ils  n'auront  pas  trouve  cette  Tombe,  je  devrai 
paraitre  plus  pres  de  la  verite  historique,  parce  que,  encore  cette 
fois,  j'ai  un  Sepulcre  a  offrir  a  la  Chapelle  de  Champlain ! 

En  terminant,  je  crois  devoir  dire,  avec  le  Dr  Dionne,  que  le 
vieux  Quebec,  la  ville  que  Champlain  cherissait  par-dessus  tout, 
a  failli  a  son  devoir  en  n'elevant  pas  a  la  memoire  de  son  fonda- 
teur  et  premier  gouverneur  un  monument  digne  de  lui  et  de  son 
ceuvre. 

Je  suis  alle  visiter,  ces  jours  derniers,  le  site  de  cet  ancien 
cimetiere,  et  je  trouverais  tres  convenable  ce  lieu  pour  y  elever 
un  semblable  monument,  qui  se  trouverait  ainsi  place  sur  un 
gazon  splendide  ayant  vue  sur  le  fleuve,  en  dehors  du  mur  actuel 
des  fortifications,  et  sur  le  terrain  meme  probable  du  lieu  de  sa 
sepulture. 

Qu'on  y  reflechisse ! 

STANISLAS  DRAPEAU. 

Ottaoua,  20  mai  1880. 


